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Pa-ui les dais faits à l'église de Sainte-Anne, on
mont re une chasuble envoyo par Aino d'Autriche, qui
"avait faite do ses propres mains. C'est, un bel orne-
ment à flches rouges, iblanchos et noires, et tisé cin onr
et en argent. On le revêt encore aux grandes Putes.
Jamais jo n'airais cru qu'un ouvrage en tapisserio pût
se conservor si bien.

Le tableau du maître-autel attribué à Lobrun repré-
-;ento un pèlerin et une pèlerine aux piods de sainte
Anne. Ce tableau fut donné en 1666 par le marquis
de Tracy, vive-roi de la Nouvelle-France, n accomplis-
-ement d'im v<eu lait dans une t empête où il avait failli
p'érir.

Los reli<ues ajpportées par Mgr de Laval sont toujours
expos.deS dans le sanctuaire. Uillustro prélat diait que
la dévotion des Canadions à la bonne sainte Anne lui
avait, singulièromeint adouci les devoirs <le sa charge.

G râce à Dieu et au zèle des religieux qui ont la garde
d. notre église nationale, cette dévotion va croissant.
<haqùe année, les pèlerinages et les miracles sont plus
nom breux. Ce doux empiro sur la souffrance que Dieu
lui a confié, sainte Anne l'exerce imagnitiquement en-
vers lo pouple canadien.

Dans son augusto sanctuaire. devant sa belle statue
entourée de fleurs et de lumières, une contiance enfan-
tine d'une douceur profonde remplit le coeur. Tous
nous avons à passer par les douleurs de la vie, par les
douleurs de la mort. mais comme on le citante ici

A la droite de Marie
'T'ont pouvoir lui fut donné •

Le pèlerin qui la prie
N'est jamais abandonné.

LAU!t CONAN.
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